
Le Journal d’ici
Un journal par et pour les gens d’ici ! 

Éditorial
Finie la tranquille apathie, la vie reprend son cours 

petit à petit. Les foires et festivals se remettent 
en place, les associations et les commerces ouvrent 
grand leurs portes permettant à la population 
d’enfin se regrouper afin de reconstruire, créer, 
chanter, danser... bref, échanger ! Et les polémiques 
discordieuses vont laisser la place à de joyeuses 
manifestations vaccinés et non vaccinés, main dans 
la main... ou pas !
Avec ce renouveau, Le Journal d’ici se fera 
prochainement une nouvelle peau afin de 
construire avec vous une nouvelle formule. En gros, 
on gardera ce qui fonctionne, ce qui vous plait en y 
ajoutant quelques nouveautés afin de continuer à 
répondre à vos attentes. Nous comptons sur vous 
pour remplir le questionnaire !!!
Toute l’équipe souhaite remercier Carole et Tina 
pour leur investissement passé dans le Journal et 
souhaite la bienvenue aux nouvelles énergies !

Concours Photo
La réponse du montage photo du numéro 

précédent garde son mystère ! Nous 
remettons donc en jeu ce lieu, avec la photo 
originale… À vos lunettes !!! 
Envoyer votre réponse accompagnée de vos 
contacts par mail : lejournald’ici@yahoo.com.

Sortir, s’amuser, se cultiver

L’ACAM (Association des commerçants et artisans de Massat) organise deux marchés 
nocturnes le 22 juillet et le 12 août au Pouech afin de rassembler toute la population 
de la vallée. Des artisans, de la nourriture, une buvette, de la musique...Venez danser, 
rire et célébrer la vie avec nous ! Céline Lacavalerie

Marchés nocturnes 20 juillet - 12 août

Fête multi-associations, salon du livre (auteurs, ateliers, conférences, exposants, etc.)
et vide-grenier - Dimanche 18 juillet sur les allées du Pouech à Massat de 10h à 18h.
À 14h, concours de pétanque en doublettes à la mêlée. Buvette et restauration. 
Application des mesures sanitaires en vigueur ce jour-là. Denise Loubet

Fête multi-associations 18 juillet

Si les conditions sanitaires le permettent, la fête de Massat aura lieu les 13, 14 et 15 
août. Vendredi 13 août en soirée : DJ G-ROM - Samedi 14 août en soirée : Drakkar  
Dimanche 15 août : 16h spectacle pour enfants, 18h Edouard et Camille, chanson 
française. Le programme complet sera diffusé  grâce aux affiches et prospectus dans le 
village. À cet été nous l’espérons  ! Severine Rauzy

Fêtes de massat 12, 13 et 14 août

Le mercredi 11 août, l’équipe de la crèche et l’espace de vie sociale vous invite à partager 
une journée petite enfance avec vos enfants de 0 à 6 ans, un moment convivial, festif 
et souriant ! Au programme : spectacles, ateliers, lectures et jeux… Cette journée se 
clôtura par un goûter offert aux tout-petits ! Rendez-vous à partir de 10h30 sur le 
Pouech. Bienvenue à toutes les familles ! Ivelyne Dumont et Yolaine Guillon

Massat p’tits mômes 11 août

Réservez votre journée du dimanche 3 octobre, les 7 vallées fêtent leurs 30 ans ! Chloé Delage

Le jardin des 7 vallées - 30 ans ! 3 octobre
Une journée conviviale pour découvrir les associations et les loisirs de nos vallées. 
Des animations, stands et ateliers pour toute la famille ! Ivelyne Dumont

Foire des assos & loisirs 18 septembre

«Le que troumpo un 
Massadél que’s ganho le cél.» - Celui qui trompe 
un Massatois gagne le ciel (les Massatois avaient 
la réputation d’être roublards).

La p’tite voix :
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L’épicerie le jardin 
des 7 vallées 

vous propose un service de livraison à domicile pour les habitants de 
Massat et des hameaux avoisinants. Les jours et horaires de livraisons 
sont le matin du lundi au vendredi et l’après-midi le mercredi et le jeudi.  
Pour tout renseignement, contactez Théo au 06 31 83 75 40. Chloé Delage

Nouveau sur le massatois 



Échange et partage

Au moment où je trouvais enfin la Terre où planter mes racines, où je 
renouais avec mes origines ariégeoises, où la sédentarité semblait être 

le seul mode de vie auquel tout mon être aspirait, où gardienne d’un petit 
coin de paradis montagnard était ma nouvelle identité, je ne me doutais 
pas que 8 ans après je prendrais la route avec mon bien-aimé et notre cher 
compagnon à 4 pattes pour nous élancer vers la Normandie avec Foi et 
Confiance. J’avais pris le temps de faire mien le rêve de Jacky, chéri depuis 
une dizaine d’années de retourner à pied sur ses terres normandes.
Quand en 2017 nous fixons la date butoir de 2020, cela me semble loin, 
si loin de ma réalité du moment bien remplie entre notre lieu d’accueil, 
les stages et soins, nos hôtes… il a fallu pas à pas que je m’approprie ce 
projet, que je traque les résistances qu’il soulevait, que j’apprivoise les peurs 
éveillées pour répondre un grand oui à cet espace-temps sabbatique qui 
s’offrait à nous. J’avais pourtant l’âme voyageuse, routarde dans mes jeunes 
années en Asie, nourrie par les romans d’Alexandra David Neel entre autre. 
J’en avais même fait un objet d’étude et, plus tard, un métier !
Mais là il s’agissait d’un autre voyage dont j’avais soif et que la vie dans 
sa grande bonté m’accordait d’expérimenter. D’abord le temps : 6 mois 
minimum, une date de départ, pas de date retour (premier vertige), puis 
le rythme : lent et routinier centré sur la marche, enfin le mode de vie  : 
nomade avec bivouacs en pleine nature comme les peuples des étoiles.
Et le rêve de devenir réalité ! Nous avons connu la soif durant l’été 2020 

Éloge du 
n(é)omadisme

«Le vrai domicile de l’homme n’est pas une maison mais la route, et 
la vie elle-même est un voyage à faire à pied.» (B. Chatwin)

- Par Mariehélène Faurès

très chaud, la peur de l’enlisement de Prâlin, l’inquiétude de la nuit qui arrive et du bivouac qui se cache, le froid du petit matin givré 
dans le Massif central, la fatigue du corps lourd, la peur de l’obstacle à surmonter…  Mais aussi l’ivresse de l’espace tout autour de 
nous, la douceur verdoyante des terres normandes, la rencontre des curieux bienveillants, la beauté des nuits étoilées contemplées, la 
fraîcheur salvatrice des rivières, les câlins avec Prâlin, l’exaltation de l’inconnu devant nous. Dans notre habit de nomade moderne, nous 
échappions au monde des hommes devenu, à nos yeux, en particulier cette année 2020, si complexe et incohérent !
Au pas de l’âne, notre petite caravane s’harmonisait avec les rythmes originels. Et la marche, encore et toujours, lente et souple comme 
une danse d’une unique figure finissait de nous ralentir... et si chaque pas vivant déposé à la terre était à lui seul un acte, un élan de 
«comme-union» avec nos frères et sœurs nomades mais aussi avec le nomade en nous, celui qui librement ne s’attache qu’à son essentiel, 
celui qui voyage le cœur léger et l’esprit paisible, celui qui habite la terre comme il habite son corps ?

Ma vie à l’école
À l’école
Texte écrit en dictée à l’adulte, sans préparation juste comme ça. Jeudi 27 mai avant d’aller manger, j’ai demandé aux enfants de CP de me 
dire spontanément ce qu’ils aimaient et ce qu’ils n’aimaient pas à l’école. Pour avoir aussi leur avis, garanti sans censure, j’ai juste enlevé 
certains prénoms que j’ai remplacé par des initiales.

- par les Élèves de CP, Propos récueillis par Delphine moyano

Ce que j’aime c’est... Faire des maths et écrire aux 
correspondants et jouer avec les copains. Lou - Quand j’essaie 

de faire des maths et aussi j’aime quand je joue avec mes copains. 
Noah - J’aime jouer. Rita - Jouer avec le sable, le jeu du cochon,.
Luka - Faire les calculs, dessiner, jouer avec L., travailler. Merveille - 
Jouer avec les copains. Dixon - Jouer avec les copains, les activités du 
jeudi après-midi.  Nathan - Jouer avec mes amis, faire de nouveaux 
amis. Lenny - Jouer avec L. Lohan - Écrire. Marius - Quand on a la 
récré. Millie - Les activités le jeudi et jouer avec mes amis, quand 
j’ai des étoiles. Zoé

Ce que je n’aime pas, c’est... Quand la maîtresse nous 
gronde et quand il y a du bruit. Lou - Rien. Noah - Rien. Rita 

Le jeu de zoom, rester assis (proposé par la maîtresse). Luka - Que 
des fois L. me gêne, et L. quand il pleure, ça me déconcentre pour 
travailler, qu’on dise des gros mots. Merveille - Les maths parce 
que parfois je n’y arrive pas. Dixon - Rien. Nathan - Travailler et 
quand je me fais mal.  Lenny - Travailler et quand on me traite de 
«gros menteur». Lohan - Je ne sais pas. Marius - Travailler. Millie - 
Quand je me fais mal, quand on me traite de «menteuse» et qu’on 
dise des gros mots sur moi. Zoé

Petit 
acrostiche

- par les Élèves de CE1
Propos récueillis par 

Maud FebVay

é
C

cole, éclairée, écrire
ahier, cartable, craie, cantine, 
calcul, classe, chouette, cool, colle

Octobre, ordinateur, ouverte

Lumière, lundi, livre, loi

Enfants, EnchantéeDictée, des jeux, diversifiés

Ecolière, écriture, été, étonnante

Madame, multi, maths, maîtresse, mille 
fois trop bien l’école !

Arbres, argile, article, ancienne, amis, adore

s’asseoir, stylo, soleil, souriante
Souvent fatigante, Soulan, soulante
Accueillante, année 2021, amitié

Tentaculaire, trousse, tortue, 
torrent, tétine, tableau

L’école en question
- par Delphine moyano

Quand on parle d’école, c’est vaste... Il serait utile pour éviter les 
confusions, les amalgames et les raccourcis malheureux, de 

préciser de laquelle parle-t-on : est-ce de l’Éducation Nationale et 
du système dans son ensemble ? De l’école de notre passé ? De celle 
fantasmée en un mélange abstrait de toutes les anecdotes entendues 
ici et là ? De celle du village ? Même si je suis critique vis-à-vis du 
système et des politiques qui le gouvernent, je me sens toujours 
blessée quand on attaque l’école, comme si j’étais l’école. Elle a des 
défauts c’est vrai, c’est une institution tellement énorme, c’est facile de 
la critiquer. Alors plutôt que de me justifier, la défendre, je voudrais 
plutôt la raconter de mon point de vue.
À Massat. Je souhaite me centrer sur les faits, ce que je vois chaque 
jour à l’école de Massat en juin 2021 : des enfants et des adultes qui 
sont contents d’être là, qui apprennent, qui grandissent, qui partagent. 
Non, l’école n’est pas ce lieu si horrible qui est parfois décrit. Nous 
ne sommes pas enfermés toute la journée et même pendant la crise 
sanitaire avec son protocole strict qui a mis à mal notre métier : la vie 
continue. Je vois des parents, des élu·e·s, des animateur·trice·s, des  
travailleur·se·s qui œuvrent ensemble pour que l’école fonctionne 
malgré tout. Et les enfants lisent, écrivent, comptent, parlent, jouent, 
mangent du bio et du local, se reposent, discutent, présentent 
aux autres des objets, des constructions, du travail à la classe, des 
textes, des dessins, plantent, sautent, découvrent, chantent, dansent, 
bricolent, se font des copains, des copines, ou de vrai·e.s ami·es,  rient, 
pleurent aussi parfois et on en parle. Un bout de vie quoi. Dans les 
classes en ce moment : des poissons, des animaux, des insectes, des 
plantations, des créations, des sorties nature, des sorties à la piscine, 
des sorties culturelles : un spectacle de cirque à l’Estive, des câlins, 
des lettres de correspondants, des explications sur le Journal d’ici 
et la presse en général, des interventions sur les stéréotypes sur les 
genres, des jeux de société, du yoga, de la cuisine, de la méditation, de 
la poterie, le jardinage, des chants en anglais, un concert, un clip. Des 
enfants pensent, questionnent, échangent et éveillent la curiosité.   
Dans la classe, je vois des enfants prendre des responsabilités, gérer les 
conflits de manière non violente, en tous cas, apprendre et s’entraîner 
à le faire, protéger la nature. Car c’est bien celui-là pour moi l’enjeu 
majeur, celui de réussir à vivre ensemble, à partager des espaces, du 
matériel avec nos différences en se respectant soi-même, les autres et 
notre environnement. Aucun enfant n’a le même rythme, le même 
bagage langagier, culturel, émotionnel qu’un autre. Nous n’évoluons 
pas tou·te·s dans le même univers et pourtant nous arrivons à être 
et faire ensemble. Et pas sous la contrainte et la répression mais 
surtout à travers des décisions prises ensemble, des modifications, 
des améliorations, des débats. En équipe, nous avons encore une fois 
fait le choix de garder le mercredi matin en classe afin de maintenir 
les parcours éducatifs le jeudi après-midi, les enfants peuvent ainsi 
choisir des activités riches et variées, gratuites.
Suppression de poste à l’école de Massat. Comme vous le savez, le 
ministère va lui supprimer une classe à la rentrée prochaine. C’est 

bien dommage, les enfants vont être dans des classes plus chargées, 
les conditions seront moins bonnes pour les apprentissages et plus 
fatigantes pour les enseignant·e·s et pour la directrice. Pourtant il y 
a eu une mobilisation de la part des élu·e·s, de certains parents, des 
villageois·e·s. Je suis la première touchée car je perds mon poste, j’en 
suis bien triste, j’aime cette école et ce qu’elle propose aux enfants, 
j’irai dans une autre. Aurait-on pu l’éviter ? Je ne sais pas. Pour rester 
à Massat, je pourrais demander le poste de directrice en étant en 
concurrence avec mes collègues. Et pourtant le statut de directrice 
ne m’attire pas : trop de papiers, trop de directives contradictoires, 
de responsabilités, et adieu la journée hebdomadaire de décharge. Ce 
n’est pas mon métier, je veux bien consacrer du temps et de l’énergie 
à préparer ma classe. Je ne suis déjà pas toujours fière de comment 
je le fais. J’ai encore beaucoup à apprendre. Mais je ne souhaite pas 
sacrifier ma classe pour le bureau. (...)

La suite de cet article est disponible 
sur le questionnaire aux lecteurs·tric·s joint à ce numéro.

Billet d’humeur

Mur d’expression
5G non merci !

- par Jean Martaguet pour 
le collectif  5G non merci

Le 17 avril à Biert a eu lieu un rassemblement contre le 
déploiement de la 5G. Cette manifestation a regroupé plus d’une 

centaine de personnes venues témoigner de leur opposition à cette 
nouvelle technologie et débattre de ses implications dans nos vies. 
Il s’agit de la première manifestation publique du collectif « 5G non 
merci ! », créé  fin 2020 dans le massatois. La présence de ce public 
important montre bien la sensibilité d’une partie de plus en plus 
importante de la population à cette question.
Matthieu Amiech, essayiste membre du groupe Marcuse, acronyme 
de « Mouvement autonome de réflexion critique à l’usage des 
survivants de l’économie », a particulièrement mis en garde dans 
son intervention contre l’installation du numérique partout dans 
notre quotidien. Si cette expansion  de la technologie a débuté 
historiquement il y a déjà plusieurs décennies, l’arrivée de la 5G 
est un nouveau pas qualitatif très important. Le projet de la 5G, 
c’est celui d’une organisation totale de la société par l’intermédiaire 
des machines : pas une activité humaine ne doit échapper à son 
emprise. Il ne s’agit pas d’une dernière «appli» qui permettrait de 
télécharger plus vite des données, mais bien d’un grand projet 
industriel et social de contrôle. L’année qui vient de s’écouler a 
donné la mesure de la puissance de l’industrie du numérique, dans 
sa capacité à phagocyter les relations sociales.
Il a aussi souligné l’illusion véhiculée par les promoteurs de la 5G 
selon laquelle elle serait bonne pour l’écologie de la planète, au 
nom d’une soi-disant régulation des flux d’énergie. C’est paradoxal 
d’imaginer régler les problèmes posés par nos technologies avec 
encore plus de technologie. Et de rappeler d’une part combien le 

numérique est extrêmement énergivore et d’autre part  les désastres 
environnementaux et humains générés par l’extraction des matières 
premières nécessaires à la fabrication de ces machines.
Nous n’avions pas encore eu connaissance du rapport définitif de 
l’Anses (Agence nationale de sécurité sanitaire) sur la 5G, rapport 
qui arrive bien après l’autorisation donnée aux opérateurs ! Pour la 
Fédération française des télécoms, il n’y a aucun problème : la 5G 
est sans danger pour la santé. Mais si on lit bien ce rapport (bien 
obligeant pourtant envers les opérateurs) on voit qu’il pose plus de 
questions qu’il n’apporte de réponses. Que la 5G soit risquée est 
«peu probable», disent-ils,  du moins «en l’état des connaissances». 
Ils ajoutent que les données sur les futures bandes de fréquence 
sont «insuffisantes pour conclure à l’existence ou non d’un risque 
pour la santé». Rappelons que l’OMS classe les rayonnements 
électromagnétiques comme cancérigènes possibles et que la 5G 
ferait grimper le niveau d’exposition aux ondes de 30%.
Suite à cette intervention, un débat s’est engagé. Un membre du 
collectif de Saurat, qui s’oppose à l’implantation d’une nouvelle 
antenne, a pu présenter cette opposition et être assuré du soutien 
du collectif. Les questions sont nombreuses sur les capacités 
d’action contre ces projets, sur l’information donnée ou non par les 
opérateurs. En effet, les lois votées récemment permettraient aux 
opérateurs d’agir sans autorisation des municipalités.
Le collectif se propose de continuer à informer les habitants 
et à développer les démarches déjà engagées auprès des élus 
municipaux pour faire pression sur les opérateurs et exiger la fin 
du déploiement de cette technologie mortifère et appelle toutes les 
personnes intéressées à le rejoindre.
Le collectif tient à remercier la municipalité de Biert pour l’accueil 
de cette manifestation et son aide logistique.

Contacts : 5G non merci ! - Maison des associations, 09320 Biert  
5gmassatois@protonmail.com



Connaissez-vous (vraiment) 
l’Espace de vie sociale ?

- par Ivelyne Dumont

Le premier agrément de l’Espace de Vie Sociale (EVS) des vallées 
de Massat a été obtenu pour la première fois en juillet 2011. 

L’agrément, d’une durée de 4 ans, s’obtient auprès de la CAF de l’Ariège. 
Ce dispositif existe à échelle nationale et répond à des critères précis 
de proximité à vocation familiale, intergénérationnelle, de mixité 
sociale et s’articule autour d’un projet d’animation de la vie sociale qui 
permet aux habitant·e·s des vallées de Massat, un lieu d’expression, de 
développement d’actions, un lieu de réalisation de projets collectifs 
au service du plus grand nombre. Parmi les actions portées par l’EVS, 
il y a ce qu’on appelle les actions ponctuelles de soutien à certains 
événements comme les foires de saison et le marché de Noël. Et il y 
a les actions structurantes, celles qui sont nées au sein de l’EVS et qui 
grandissent avec lui. Parmi ces actions, il y a le Journal d’ici, les Jardins 
partagés et le Fil des aînés. 

Le Journal d’ici, on ne vous le présente pas puisque si vous lisez ces 
mots, c’est que vous le tenez entre vos doigts ! Ce projet est porté 
par un groupe de bénévoles qui font vivre ce journal, c’est le comité 
de rédaction. Ce comité, ouvert à tou·te·s, travaille actuellement à 
l’élaboration d’une nouvelle formule du journal. Si le cœur vous en 
dit, vous êtes les bienvenu·e·s pour participer à cette réflexion. Vous 
pouvez aussi remplir le questionnaire afin que cette réflexion se fasse 
également avec vous tou·te·s, lecteur·rice·s du journal.
Les Jardins partagés sont situés près de l’école. Le terrain est mis à 
disposition par la mairie de Massat à un groupe de jardinier·e·s, petits 
et grands, qui s’occupent de faire vivre cet espace qui comprend une 
grande parcelle de jardin pour les activités pédagogiques de l’école 
(temps scolaires et périscolaires), une parcelle pour les touts-petits de 
la crèche ainsi que des parcelles mises à disposition des jardinier·e·s. 
Le Fil des aînés est un lieu de rencontre afin de discuter, de jouer, de 
se balader… Ces rencontres ont lieu tous les mercredis après-midi à la 
salle de la communauté des communes. Le groupe est ouvert à tou·te·s 
celles et ceux qui le souhaitent. 
Et il y a des projets pour la rentrée : des moments de rencontres et 
d’ateliers pour tou·te·s ! Le but étant de proposer des temps forts seul, 
entre proches ou en familles, autour d’animations intergénérationnelles 
de découverte : la danse, le yoga, le chant, la cuisine, le jeu, la vannerie, 
etc. Ces ateliers pourront être animés par des professionnel·le·s 
loc·ales·aux mais aussi par tous ceux et celles qui souhaitent partager 
une passion, un savoir-faire. Vous avez envie d’animer un atelier ? 
N’hésitez pas à nous contacter !
Au service du lien associatif ! Pour toutes les associations qui le 
souhaitent, l’EVS recensera les activités proposées pour la rentrée. 
Un supplément sera inséré dans le Journal d’ici afin de pouvoir 
transmettre l’information à tou·te·s et faciliter les inscriptions. Le 
nouveau site internet de l’AFR Haut-Couserans et de l’EVS est en 
cours d’élaboration. Il sera possible, au sein de ce site, de donner de 
l’information sur les activités de votre association, les ateliers/cours et 
les évènements organisés. 
Vous avez un projet d’action collective à dimension solidaire, 
intergénérationnelle, sociale, culturelle ou environnementale ? Au 
sein de l’EVS, on peut écrire, fabriquer, apprendre, jardiner, créer, 
cuisiner, transmettre, jouer, rêver, … C’est un espace où se réinventent 
les relations et les échanges, en toute simplicité ! 

Contacts : EVS - Route du Col de Port, 09320 Massat 
Tél : 06 30 63 63 19 - Mail : afr.peslmassat@orange.fr

L’espace de vie sociale fête ses 10 ans !

Petit concert 
à domicile
Livraison de chansons à domicile !

- Par sarah roubato

Pour atténuer le sentiment d’isolement 
et l’absence de spectacles, la mairie de 

Biert vous propose un service de spectacle 
à domicile. À votre demande, Sarah 
Roubato viendra avec sa guitare vous 
chanter en français, anglais et espagnol des 
chansons qui parlent de liberté, d’amour 
de la terre et de fragilité. 

Contacts : Mairie de Biert - 05 61 96 95 25 
Sarah Roubato - sarahroubato@gmail.com

Le LAEP 
instants familles
Un lieu d’accueil enfants-parents

- Par Yolaine Guillon

Le LAEP (lieu d’accueil enfants – parents) à ré-ouvert ses portes 
depuis le début du mois de janvier. L’accueil se fait le mercredi 

matin de 9h30 à 12h30 hors période de vacances scolaires. Nous 
accueillons des enfants de 0 à 6 ans accompagnés  de leur(s) parent(s)
ou d’un adulte référent (grand parent, assistante maternelle). 
L’équipe d’accueillantes est heureuse de constater une fréquentation 
importante de ce lieu et vous invite à venir partager des moments 
privilégiés avec vos enfants. Rdv en septembre pour la réouveture.

Échange et partage

La crèche 
P’tits mômes
La crèche « P’tits mômes » de Massat accueille du lundi au 
vendredi des enfants âgés de 10 semaines à 6 ans.

- Par Yolaine Guillon et
Katrine Bouligand

La crèche est ouverte de 8h30 (8h sur demande) à 18h30. L’équipe 
est composée de professionnelles : 2 éducatrices de jeunes 

enfants, 3 auxiliaires de puériculture, 2 CAP petite enfance.
Nous disposons d’espace intérieur et extérieur, de 2 dortoirs et 
c’est l’association Casta qui prépare les repas des enfants avec des 
produits bio et/ou locaux.
Cette année le thème du projet pédagogique est «Les cinq sens à 
travers les saisons». En faisant des activités de découverte, des sorties 
autour de la crèche ou avec le mini-bus, en écoutant les histoires 
racontées par l’équipe de la médiathèque, en découvrant les jeux de 
société avec la ludothèque et plein d’autres idées à venir, en 2021, 
tous nos sens sont en éveil.
Bienvenue à tous les bébés qui arrivent cette année !
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Le journal d’ici

Envoyez vos articles et vos 
réponses pour le concours photo 

dès maintenant et avant le 30 août 2021 par mail : lejournaldici@
yahoo.com ou sous enveloppe «Journal d’ici dans la boite aux lettres 
de l’ancienne communauté des communes (à côté de la médiathèque).

Prochain numéro

Le Journal d’ici
Un journal par et pour les gens d’ici ! 

Chères lectrices, chers lecteurs, 
Le Journal d’ici est un projet de l’Espace de vie sociale porté par un groupe de bénévoles qui font vivre chacune des 
éditions. Ce groupe, c’est le comité de rédaction. Ce comité de rédaction est ouvert à tou·te·s et au sein de ce groupe, nous 
travaillons actuellement à l’élaboration d’une nouvelle formule du Journal d’ici. Afin que cette nouvelle formule vous 
ressemble et nous rassemble, nous souhaitons que vous, lecteur·trice·s, participiez à la réflexion. Pour ce faire, nous avons 
préparé un questionnaire. 

Nous vous remercions de bien vouloir le remplir et de nous le rendre avant le 30 septembre.

Voici les différentes options pour nous renvoyer le questionnaire :

- le déposer dans la boite aux lettres du Journal d’ici située à l’ancienne communauté des communes, à côté de la 
médiathèque.

- l’envoyer par la poste à cette adresse : Espace de vie sociale - Journal d’ici - Route du Col de Port, 09320 Massat

Vous pouvez également remplir le questionnaire en ligne à cette adresse : 

- https://framaforms.org/questionnaire-aux-lecteurtrices-journal-1626708820
Toute l’équipe du Jounal d’ici vour remercie !

Questionnaire aux lecteur·trice·s

Questionnaire aux lecteur·trice·s   Vallées de Massat

Que pensez-vous de la fréquence de publication des numéros ?1.
•	 Trop de numéros •	 C’est bien •	 Pas assez

Que pensez-vous du nombre de pages ?2.
•	 Trop de pages •	 C’est bien •	 Pas assez

est-ce que vous aimez retrouver un concours ou un jeu dans le journal d’ici ?3.
•	 Oui •	 Non

avez-vous des idées de concours ou de jeu que nous pourrions mettre en 
place dans le journal ?

•	 Oui •	 Non

4.
•	 Si oui, lesquelles : 

aimez-vous retrouver l’agenda des événements à venir ?5.
•	 Oui •	 Non•	 Oui mais il y en un peu trop



Quels sont les rubriques/sujets que vous aimez ou aimeriez retrouver dans 
le journal ?6.

est-ce que vous aimez retrouver plus de photos dans le journal?7.
•	 Oui •	 Non

avez-vous déjà pensé écrire dans le journal ?

•	 Oui •	 Non

8.
Si oui, l’avez-vous fait ? •	 Oui •	 Non

Si non, pourquoi ? 

Où aimeriez-vous que le journal soit distribué ?

•	 Commerces 

9.
•	 Maison de santé •	 Médiathèque •	 Votre boîte aux lettres

•	 CLIC •	 Pharmacie Autres idées ?

Recevez-vous le Journal d’ici dans votre boite aux lettres ?10.

•	 Sinon, quelle est votre adresse ou commune ?•	 Oui •	 Non

L’école en question...La suite
- par Delphine moyano

La  cause de cette suppression ? On aimerait bien trouver un responsable 
facile à repérer et pouvoir l’accuser et y taper dessus mais c’est toujours 
plus complexe que ça en a l’air. Certain·e·s citoyen·ne·s sont montré·e·s 
du doigt : les familles qui ont fait le choix de l’instruction en famille... 
Mais c’est un droit, c’est l’instruction qui est obligatoire, car c’est un droit 
d’apprendre pour mieux se préparer à demain, mieux comprendre le 
monde. Chaque famille le fait pour des raisons qui lui sont propres 
et elles se rassemblent pour ne pas rester isolées. Si elles ont choisi 
Massat et ses alentours, c’est que notre environnement est riche. Je ne 
me sens pas en guerre contre ces familles et mon expérience familiale 
et la rencontre avec certaines d’entre elles sont plutôt inspirantes pour 
ma pratique de classe. Les causes sont pour moi plutôt à chercher dans 
une logique comptable, au capitalisme qui réclame toujours plus de 
profit au détriment des services publics. À un ministère de l’Éducation 
nationale qui juge, évalue, met en compétition pour justifier sa coupe 
budgétaire, sa décision inhumaine. Quinze enfants dans une classe, 
ce n’est pas un petit nombre, c’est juste bien pour travailler dans des 
bonnes conditions. Contre ça, oui je me sens en guerre, la même 
logique qui fait fermer des lits dans les hôpitaux, qui supprime des 
postes dans les maisons de retraite, qui baisse les subventions versées 
aux associations, au secteur de la culture, de la poste, de la justice, des 
transports. C’est l’ensemble des services publics qui sont mis à mal, 
contre la destruction du bien commun mis en place après la guerre par 
le comité de Résistance ! Oui là je me sens en guerre. 
Et maintenant ? Alors oui, nous avons à faire à de grands défis : 
écologiques, politiques, relationnels, alimentaires et même sanitaires. 
L’école ne peut pas les régler d’un coup de baguette, mais elle peut 
éveiller des consciences, construire un esprit critique, susciter des 
vocations. L’école a de grands défauts, elle doit selon moi évoluer 
vite et dans le bon sens, et je n’aime pas trop la direction que prend 
parfois l’Éducation nationale. Mais, l’école de la République a encore le 
mérite d’exister, d’être présente partout sur le territoire, d’être gratuite, 
d’être laïque, d’être ouverte à toutes et tous sans condition. Quand elle 
fonctionne, elle permet de modifier les individus et les transformer 
en personne, modifier les trajectoires, les destinées. Les témoignages 
sont nombreux des personnes «sauvées» par l’école. Les enfants sont 

Billet d’humeur
heureux sans aller à l’école, pour certains je le crois. Mon problème 
n’est pas là. L’école n’apprend pas tout bien sûr et c’est pour cela qu’elle 
est complémentaire des familles, des associations, de club de sport, des 
médiathèques, ludothèques et autres espaces culturels, des accueils 
de loisirs, des colos et autres lieux d’éducation populaire. Oui nous 
sommes bien dans un monde régi par  une logique comptable de la 
concurrence et de l’évaluation, comme dans d’autres secteurs. Entre le 
ministère et la base : des objectifs différents. Alors bien sûr, le grand 
écart est parfois difficile, voire épuisant mais ce n’est pas grave, il y a 
encore une marge de liberté dans l’école et un champ des possibles 
(pédagogique, d’action et de désobéissance) et on la prend. À nous 
de faire  en sorte que les enfants qui vont à l’école soient heureux 
aussi. Alors si d’autres personnes sont intéressées pour faire partie de 
la communauté «des amis de l’école», comme le font déjà certain·e·s 
retraité·e·s qui viennent en tant que bénévoles lire des histoires, 
d’autres viennent aider à entretenir le jardin de l’école dans l’espace de 
vie sociale que sont les jardins partagés, d’autres sont venus partager un 
savoir-faire: la vannerie à travers les parcours éducatifs par exemple. 
Je ne suis pas là pour convaincre ni pour juger mais juste pour partager 
mes réflexions. Nous n’avons rien à vendre, notre métier n’est pas de 
communiquer et de faire de la pub pour faire venir les enfants à l’école. 
Nous avons une mission d’intérêt général et de service public à assurer. 
Nous nous efforçons de la faire au mieux. 
Le monde va suffisamment vite, il est suffisamment complexe, nous 
avons suffisamment de travail pour sauver ce qu’il y a à sauver, changer 
ce qu’il y a à changer, inventer et rêver un nouveau monde, arrêter 
ce qui détériore la vie pour dépenser notre énergie dans des conflits 
stériles. Ne les laissons pas nous diviser, pour moi pas de guerre donc 
dans le village entre l’école et les «non-sco».  Je garde mon énergie pour 
lutter pour maintenir des services publics de qualité, pour la liberté, 
l’égalité, aider les migrants, défendre la nature. Ces combats là en 
valent la peine, selon moi. Que ceux et celles qui le souhaitent viennent 
retrousser leurs manches et viennent nous visiter, nous apporter, nous 
accompagner, nous apprendre, nous transmettre : partager un bout de 
chemin avec nous.
Je vous invite à regarder le documentaire « une idée folle» de Judith 
Grumbach  en prêt à la médiathèque de Massat. On y voit des enfants et 
des adultes heureux. On y découvre aussi comment une petite école en 
Bretagne qui allait disparaître est devenue une école de rêve !! 


